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Milton Friedman met en garde contre l’euro
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«  L’avidité  commerciale  est  l’un  des  principaux
motifs de l’européanisation. Mais personne ne voudra
céder son pouvoir ; le commerce continuera, mais les
frontières  nationales  seront  maintenues.  »  [Un
collaborateur  de  Maitreya,  PI,  juin  1989]
«  Les  politiciens,  en  essayant  de  créer  une
euroculture  par  les  seules  forces  du  marché,
s’assoient  sur  une  bombe  à  retardement.  Chaque
individu,  chaque  nation  et  chaque  culture  devrait
garder  sa  propre  identité.  Maitreya  déclare  que
compromettre ou sacrifier cette identité personnelle
ou nationale au nom des forces de marché ne peut
que  nuire  profondément  et  conduire  au  chaos  et
même à la guerre. Les politiciens sont en train de
jouer avec de dangereuses forces noires. Des forces
qui,  si  elles  restent  incontrôlées,  pourraient
constituer  les  germes  d’une  troisième  guerre
mondiale.  »  [PI,  septembre  1990]

Un Prix Nobel américain déclare que l’introduction
de l’euro est une grave erreur, et que cette nouvelle
monnaie  ne servira  qu’à  glisser  un coin  entre  les
membres de l’Union européenne et à accroître leurs
divisions. Le moindre problème économique de l’un
des pays se propagera vers les autres à travers des

frontières désormais libres et sans contrôle.

L’auteur de ce sombre avertissement n’est autre que
Milton Friedman, économiste de renom qui fut, vers
la  fin  des  années  1970,  l’un  des  principaux
inspirateurs de la politique économique du président
Reagan. Dans une interview accordée au quotidien
italien Corriere della Sera, il prédit une période de
fortes turbulences dans les pays de l’Euroland, qui
partageront  officiellement  une  même  monnaie  à
partir  de  janvier  2002.  Selon  lui,  cela  ne  fera
qu’accroître  les  différences  économiques  entre  les
nations concernées,  sans leur procurer la  stabilité
qu’elles attendent en retour. Un pays pourrait avoir
besoin  d’une  politique  monétaire  plus  ferme  et
contraignante (comme l’Irlande) tandis qu’un autre
aurait intérêt à s’engager dans une direction opposée
en  relâchant  sa  politique  monétaire,  comme  cela
devrait être le cas actuellement en Italie.

Autre  facteur  non  négligeable,  toujours  selon  cet
économiste, la faiblesse de la situation économique
allemande, faiblesse qui n’est pas de très bon augure
pour  l’euro.  Et  qui  pourrait  même  affecter
sévèrement  d’autres  pays  européens.

Sources : Trouw, Pays-Bas.
Thématiques : politique, Économie
Rubrique : Faits et prévisions

https://partageinternational.org/bpi_numeros/158/
https://partageinternational.org/bpi_thematique/politique/
https://partageinternational.org/bpi_thematique/economie/

